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07 Vous savez bien, vous, ce qu’il faut faire pour nous imiter. Nous n’avons pas vécu 

parmi vous de façon désordonnée ; 08 et le pain que nous avons mangé, nous ne 

l’avons pas reçu gratuitement. Au contraire, dans la peine et la fatigue, nuit et jour, 

nous avons travaillé pour n’être à la charge d’aucun d’entre vous.09 Bien sûr, nous 

avons le droit d’être à charge, mais nous avons voulu être pour vous un modèle à 

imiter.10 Et quand nous étions chez vous, nous vous donnions cet ordre : si quelqu’un 

ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus.11 Or, nous apprenons que certains 

d’entre vous mènent une vie déréglée, affairés sans rien faire.12 À ceux-là, nous 

adressons dans le Seigneur Jésus Christ cet ordre et cet appel : qu’ils travaillent dans le 

calme pour manger le pain qu’ils auront gagné. 

Questions 

1) Trouvons-nous dans ce texte le fondement d’une manière de vivre, bien au-de 

là de la seule question envisagée pour « les affairés sans rien faire » ? 

2) Comment Paul fonde t-il son droit à intervenir à Thessalonique ? 

3) Sur quoi Paul fonde-t-il son appel à l’imiter ? 

Sur l’authenticité paulinienne du texte, voir le commentaire de la semaine dernière. 

Pour le commentaire nous prenons le texte tel qu’il se présente, c’est-à-dire nous 

considérons l’Apôtre comme l’auteur du texte. 

La situation à Thessalonique 

Les premières communautés chrétiennes ont été très agitées par l’attente de la fin des 

temps. Jésus ne nous a-t-il pas fait entrer dans un temps radicalement nouveau par sa 

résurrection ? or, apparemment, rien n’a changé. La fin des temps ne venant pas, 

certains fidèles à Thessalonique en ont conclu que le temps qu’ils vivent chaque jour 

est ce temps nouveau. Ils pensent le montrer en menant une vie totalement déréglée, 

comme l’exprime bien cette belle expression : « ils sont affairés sans rien faire ». En 

particulier, ils n’accomplissent plus aucun travail et vivent au crochet des autres 

membres de la communauté. Paul fait une mise au point ferme. 

La pratique de Paul, fondement de ses exigences  



Paul rappelle son comportement lorsqu’il annonce l’Évangile, il est en droit de vivre 

aux dépens de la communauté, car le Seigneur a « ordonné à ceux qui annoncent 

l’Évangile de vivre de l’Évangile » (1Co 9,14). Mais l’Apôtre a renoncé à cette possibilité 

pour n’être à charge à personne et pouvoir annoncer l’Évangile en toute liberté ; il ne 

veut créer aucun obstacle à cette proclamation ( voir 1Co 9,1-23). Telle est la pratique 

qu’il a eue à Thessalonique, comme dans tous les autres lieux. Non sans une certaine 

fierté l’Apôtre écrit : « le pain que nous avons mangé, nous ne l’avons pas reçu 

gratuitement. Au contraire, dans la peine et la fatigue, nuit et jour, nous avons travaillé 

pour n’être à la charge d’aucun d’entre vous. Bien sûr, nous avons le droit d’être à 

charge ». Paul s’explique longuement sur sa manière de faire qui va à l’encontre d’une 

parole de Jésus en 1Co 9. Ac 18,3 nous apprend qu’il fabriquait des tentes. Appuyé sur 

sa pratique, Paul invite les récalcitrants de Thessalonique à l’imiter et donc à reprendre 

le travail. 

Imiter l’Apôtre 

En 2 Th Paul lance son appel à l’imitation sur un point précis. Mais, de manière plus 

générale, il n’hésite pas à se présenter aux communautés comme un modèle qu’il faut 

imiter, car lui-même imite le Christ : « soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-

même du Christ » (1Co11,1). Ainsi imitant l’Apôtre, les chrétiens imitent le Christ. Il 

écrira d’ailleurs aux Thessaloniciens : « Et vous, vous nous avez imités nous et le 

Seigneur, accueillant la Parole en pleine détresse, avec la joie de l’Esprit Saint » (1Th1,6). 

Les chrétiens, à leur tour, deviennent modèles en imitant l’Apôtre qui imite le Seigneur 

(1Th 1,7). Cet enchaînement est toujours d’actualité, les pasteurs sont des modèles 

pour leur communauté, parce qu’ils imitent le Christ dans la force de l’Esprit, ce qui 

permet aux fidèles d’être d’authentiques témoins. 

Un ordre précis au nom du Seigneur Jésus (v.10-12) 

Dans les ultimes versets de la péricope, Paul rappelle qu’il a, dés le début de sa 

prédication à Thessalonique, donner un ordre : si quelqu’un ne veut pas travailler , qu’il 

ne mange pas non plus », il le renouvelle dans sa lettre. Cet ordre et cet appel sont 



adressés dans le Seigneur Jésus Christ, ce qui lui confère une grande force : « qu’ils 

travaillent dans le calme pour manger le pain qu’ils auront gagné ».  

 

Par son propos, Paul invite les Thessaloniciens et chacune et chacun d’entre nous à 

mettre en œuvre une parole de Jésus : ils sont dans le monde, mais ils ne sont pas du 

monde. Étant dans le monde, les chrétiens acceptent les contraintes de la vie 

quotidienne sauf si celles-ci s’opposent à l’Évangile. Mais ils ne se laissent pas engluer 

par l’esprit du monde, ils se souviennent de la parole de Paul en Philippiens : « notre 

cité, à nous, est dans les cieux, d’où nous attendons comme sauveur, le Seigneur Jésus 

Christ » (Ph 3,20). Ils se laissent guider par l’Esprit du Ressuscité. 
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